CONVENTION  NATIONALE. 


OPINION 
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Députe  du  Département  clü  Lot,  ^ , 

Conctrnant  t affaire  dîi  ci-devant  Pi.oi.-_ 

ÎM-fRiMEE  fÂR  ORDRE  DE  LA  CoNTENTïO-N  ATlOîîALS, 


Citoyens, 

Je  demande  que  le  comité  d^s  doiize  et  celiii  des  vmgt-qiiatr»e  ^ 
teïui  de  sûreté  générale  et  celui  de  îégislatiQU  , réunis,  préseiitenC 
à la  Convention  , par  un  seul  et  même  rapport,  tous  les  faits  do 
trahison  et  d'assassinat  qu'on  impute-  à Louis  XVI  , afin  qu’ellp 
puisse  statuer  ce  qu'il  appartiendra. 

Jufq  u'ici  les  orateurs  n'ont  parlé  que  pour  eux  : il  est  temps 
enfin  d aborder  la  question  comme  elle  doit  Tètre  ; . il  étoiténoui 
qu’on  s'occupât  sans  ceffe  de  laccufé  , avant  de  savoir  positi- 
vement s’il  a commis  quelque  crime  , et  quel  est  le  crime 
qu’il  a commis. 

Chacun  de  nous  sent  la  nécessité  indispensable  de  cette  pre-^ 
mière  mesure  ; pourquoi  donc  perdre  ùn  ^inps  précieux  dans 
de  vaines  déclamations  ? 
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J yarois  desire  qne  la  Conventî^n  eilt  comme-n-cé  ses  opérations 
pari  examen  des  decrets  dç  rassemblée  législative  qui  avoient 
sppendu  et  mis  en  chaxte^privée  Louis  XV‘L  Ces  décrets  étoient 
legaiemem  connus  des  assemblées  primaires  , lorsqu’elles  ont 
iorme  la  Convention  ^ à laquelle  elles  avoient  été  invitées  r ü 
tant  meme  convenir  que  cette  invitation  ne-  fut  déterminée  que 
par  de  violens  soupçons  d^un  grand  délit;  il  faut  donc  suppo» 
ser  que  la  connoissance  de  ce  délit  est  implicitement  comprise 
dans  les  pouvoirs  illimités  que  ces  assemblées  primaires  nous 

Remarquez,  citoyens,  que  vous  avez  déjà  publié  le  système 
dun  gouvernement  républicain;  mais  ne  faut-il  pas  commen- 
. oer  par  uter  les  décombres  de  la  moparcliie  , avant  de  poser 
les  fondemens  de  h république  c Ne  fautdl  pas  rendre  les  dw^es 
liores  ? INe  faiit-il  pas  être, avant  d’opérer  ? 

Uassembiée  iégisiaüve  a mis  Louis  XVI  en  état  darestation 
sous  la  responsabilité  de  la  commune  de  Paris  ; il  faut  bien  IV 
toser  QU  Pen  sortir  ; il  faut  bien  débarrasser  cette  commune 
dun  depot  qui  appartient  a la  France  entière.  Le  moyen  dV 
parvenir  , si  vous  ne  cherebez  a connoitre  les  délits  qui  ont  dri» 
termine  cette  arrestation? 

On  a beau  dire  que  Louis  XVI  est  inviolable.  Pas  tant  invio- 
labie  , puisqu  il  est  accusé  d’avoir  violé  lui-même  la  constim- 
ïiOTi  qu  on  invoque  en  sa  faveur...  Pas  tant  inviolable  , puisqu’il 
a déjà  eie  suspendu  , et  mis  en  état  d’arrestation...  Pas  tant  invio- 
lable , puisque  par  un  décret  vous  avez  déjà  brisé  son  sceptre  et 
sa  couronne. 

Je  suppose  même  ( en  me  prêtant  pour  un  moment  cà  Pip  no- 
rarce  et  a la  superstition  des  siècles  passés  ) que  sa  personne 
Jnl  sacrer,  et  nivioiabie,  le  seroit-dle  au  point  d’avoir  impu- 
nément fait  egorger  tant  de  citoyens  ? Le  .seroit-elle  au  point 
quoiine  puisse  pas  même  examiner  le  tableau  de  ses  forfaits  .> 

^ Citoyens,  i,  y a bien  loin  du  despoiisme  et  de  k .PTan- 
(leur  l'ois  a celle  4es  Die.ux  , et  cependant.voiis  savez  que 
dans  i Olympe  meme  , les  Dieux  se  Lissent  justice  ; tant  il  est 
vrai  que  jusques^  dans  le  plus^  grand  délire  de  l’esprit  Immain  , 
on  a toujours  cnercKy  un  point  de  ralliement  et  de  ùisur^-  ’ 
parce  que  la  justice  est.de  iessence  de  la  Divinité  qui  pou- 
yerne  ce  vaste  Univers.  ^ 


DE  L’ IMPRIMERIE  NATîONAI. 
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